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François SCOAZEC 19 ans 

72e Régiment d’Infanterie 

   Cultivateur et jeune soldat de la 

classe 15 (*), François Scoazec a été 

appelé le 15 décembre 1914 au 62e RI 

de Lorient, il prend peut-être le train 

avec Joseph Richard qui est appelé le 

même jour. 

   Une fois ses classes terminées, il 

passe le 25 janvier 1915 au 45e RI de 

Laon (02) qui occupe des tranchées 

dans la Somme ; il part ensuite en sec-

teur au sud du Chemin des dames dans   

l’Aisne. Le 8 mai 1915, François passe 

au 72e RI d’Amiens qui appartient à la 

3e DI et dont le dépôt se situe alors à Morlaix pour cause d’occupation de la ville d’Amiens. 

On lui parle peut-être d’un autre Tréguncois : Émile Bourhis, qui vient d’être tué devant Riaville 

dans les boues de la Woëvre. 

En juin 1915, la troupe repart occuper un secteur d’Argonne : le plateau de Bolante au sud-

est du Bois de la Gruerie ; le régiment n’est pas en première ligne. Un assaut français est 

prévu pour le 14 juillet (**) mais les Allemands attaquent avant ; le 13 juillet au matin, après 

un violent bombardement, ceux-ci s’infiltrent par petites colonnes et encerclent les premières 

lignes. Les Français décrochent rapidement puis, par les ravins infestés de gaz, ils reviennent 

et, malgré une pluie de balles, nettoient les taillis à la baïonnette, reprenant ainsi toutes les 

positions abandonnées. Le 72e est appelé en renfort et doit contre-attaquer six fois à la 

baïonnette dans la journée pour boucher les failles dans les lignes. 

Une fois de plus, les fantassins français sont sacrifiés pour contrer la puissance matérielle 

allemande. Les pertes sont lourdes et, au soir de l’attaque, cinq cent cinquante hommes du 

régiment manquent à l’appel, parmi eux François Scoazec qui a été tué vers midi, il n’avait pas 

vingt ans ! François repose à la nécropole nationale La Forestière à La Chalade dans la Meuse, 

tombe n° 1504. Il n’est pas le seul tréguncois inhumé dans ce cimetière. Un secours de 150 

francs sera accordé le 1er octobre 1915 à son père. 
 

Né à Trégunc le 23 octobre 1895, François, châtain aux yeux bleus, 1,74 m, qui savait lire 

et écrire, était le fils de Christophe Scoazec, cultivateur né en 1866, et de Marie-Jeanne 

Le Beux née en 1875. Il était fils aîné, célibataire, et était cultivateur à Lamotte où il vivait 

avec ses parents et ses frères et sœurs : Félicie née en 1897, Victorine née en 1905 et Louis 

né en 1910. 
 

(*) La classe 1915 a été mobilisée par anticipation pour combler les pertes déjà énormes d’août et 

septembre 1914. 
 

(**) Le lendemain, le 2e RIC attaque le Bois Baurain et plusieurs Tréguncois seront tués ou blessés 

dans cette affaire. 

Le plateau de Bolante par Félix Valloton 
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Le Bois Bolante aujourd’hui avec une tombe de soldat français 

Soldat allemand en forêt d’Argonne 


